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jre.d’aillenre qu'il avait fait: Miek des: 
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$ Ate TE & “efigur le ene un regard de comique Bidatn, it ve mit à ‘chanter ee. couplet em eureúsèmenit que les rassemblemens ne sont wee défadas. Ohé! dre 
Ls doner ee NEE 5 ' sil „A connu : N vardi ve ne à Vordre. Les oreilles doivent de hater farieuse aar f 
u: dn Hen Se Oui,c’ en est fait, je me uirie, parlämes de toi, de ton auguste hyménée. meat our 
En aal En -Òne eamigrëde de ps Je veux vivre comme un Eaton; ee ‘Arthur se vit pressé de questions de toutes sortes et fort ember: rade 
: sutit. __… S’ilest un temps pour la folie, —: . satisfaire-la Curiòsité d'un chacun. Ce Ait eepöidant avec h ME ee 
Dre 8 Il en est un pour la raisoa. etide bonne grâce qu’il confirma à ses amis la nonvallagne ani in 
raare bell atinée du mois 5 Hen aah une de ces matindes où le — Tate maries! s’écrièrent tous d'une voixtes trois camarades de collége. en: 


ner Eugène Bidaalt,aj outant qu’il étaiten courage pour: 


























angin si yensement ses rayons sat! d du ‚boulevard, qu’on croi- — Non, Pas moi, mes très-chers ; non ‚pas si bète ! Mais c'est quelqu’an de | - La question suffisarmment; ; vidée, M. Bigore s'ferias, rj. mii tier zot! 
Poonsde Ë tn revenu, trois joitsesndkek ik aagrs devant le café de | votre connaissance intime À tous Jes ksb — À propos; messieurs, gaVez-vaus: ‚gue c'est. amine, Je dernier bal de 
Bard ee tun àl'antre' la’ fhelât Abla cigares avec, antgnt de| — Quidone? | POpéra? C'est une dte oggaion de nons pkunir done de wouvean, Nous 
Vettenste GE -Türod' ou WOMM “Foers fes trois gardaïent le — Conpu! cenau! dit regende ohange est Datodin: silya deur mois | souperons ensemble au cafê'de igst ma qui vaas cenvie, et la petite 
snie est. venetie qu’ils qu'il nous l'a annoncé lui-même, et si tu n’as que des nouvelles de ce genre-là | J.…. ferates honneurs du repas,. oee que nulps manqueraà l'appel, 
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—Â \ppuyé lappuyé! ! répondiregf panden. jeunes gens, à Vexeeplion d'Ar- 
thar.’ 

Ea Ruit à tdi; shdbtk le doekt! je dersande la permissioa de présenter N É 
Mille 3. nne de en clientes, une connaissance du, Ranelagh. . 

_— Ámerveilte, ‚plas achja de fog, Plas ag zit, et chaean aeralibre: deme: 
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lans venue. C'est moi qui régale, et c'est ha: s 
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“(est que, balbutia l'éagivaig, j ai disposé de soirda.et snie; …: } 
Eet il y eut une claiteur dakdprel mtión si vive daal elen n'oseg 
décliner l'engagement qu’on eéc lui, et après s’'être serré dn 
comme dans leserment dé Rútli, les cing,amis se sépasdrent pour se’ rudi 
chacùn àses octapations. Eugène Bidault seul, ayant tiré «a montre; et rensar- 
qué que l'aiguille indiquait déjà une heure de Ì 'apròe-niidí, s”éaria : Dee 
— Áh bak! tant pis, il est trop tard. Décidément, jen'irai pas aujourd'hui ? 
à mor buréau. J'aime bien mieux aller voir sì je pu 


uis me procurer un billet 
gratis peur le bal. Ge sera autant de gagué pourmoi, et le gouvernement n’en 


— Oui-dà! eh bien ! non, je ne veuzx-pas emcore allerà mou bureso; attendu 
que tu es dans une erreur complète ‚, mons Bigorne. ‘Celui: ‘qui se marie n'est | 
oint. Durandin, Il sort d'en prendre, le-pauvre diable’, ot plutòt il n'a rign 

pris du tout. C'est le beau, le belan, Ì bi lustra Arthar d”Bscorailles. 
‚‚ Ras possible! 
-j =—Eh, quoi! il ne vaus: au était. ea le moïrdre” petit mot à Portitiè? 
voilà qui est étrange, car oh; né ‘parle querde cela, à oötte heare , dans tout'te 
quartier, des. Lombards,at qa n:vaehercher dee dragéesou des pratinesau | 
Eidèle Berger, les demoiselles du comptoir vous racontent aussitôt vette pro- 
digfegwe aventure, Oui ; meazieurs jÂtthur. d’Escorailles a soufAé la futtire-de 
 f ce pauvre Duragdin, ilépouse la fdle d'un riche droguiste de Ia rde dáò Cinq- | 
Diamans, anjonsd’hni capitainede voltigeurs dans la garde nationale, Ee ma- 
| riage est rrrêté et doit avoir lieu aussitât après Pâques. Au sortir dé fa oéré- 
monie, les nquveaux conjoints partiront immédiatement pour FAúvergne. Els 
iront passer la lune de miel dans le château de notre ami ‘d’Escorailles ; c'est 
tout-à-fait grand genre,qu’en dites-vous? M. Rieublanc (c'est le nom du papa 
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Art. 29. Le royaunise el oge conserve (art. 6 da traité Nous apprenons que les bourgmestres 
une CG 


) didhesdu en Hulsberg, Klimmen, Rimburg, Schinnen, , 
lees gee sundegd trie 


bri 
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© Sr í ière, décrite dans le $ 2 A — à la confiscation de ses biens et à lá'privalton de tout dro 
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précôdent, savoir: 
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mite el portantles pn”. 835 et 408, section E dé la:commüné de 


Ste-C roix ; 6 
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8386 Partiëld 6 zig Ik „Eerten fo tagehole tf n AYec,les dignues: 
qúî Pditdurbn > db A la, prins le, anar: 


esn ‚Á,.de la commune,de. 
„las gommune / Midapl- 













le polder At fie En u. ie se zat „OU 
ind 128,8 des rid vandelzs vorbei 
Kebab, vr adgan zet 5 Er ass, 
zal Ser Ie persie, dela fiepbière Aser dans sado 
ha'patreend no dad, Slepe ie de, pearvelle midd et de la 
parcelle ne5, ger Ka ve ek Eek Ĳ 
Les porch fe 12 fe | Betten B, “de Ja bommiae: 
de'$t-Gilles) vC 1 


“(Artiölë 116, SS 3, zb” ‘et ärtiele 117 du proeès: verbal, 
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ee DA gn en ea a ep dea en dare 
parvenir, al; agent.du: trésor ‚upe:sausariptian.- globale: de- vingt & mêpris du pelt Kilk: cf 
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On € écrit d’ Utrecht, Hi nnen 27 mars, Hier’ ä. iss as den a. url As Hoosiedss [jd vel 
de fa minîère sotontade ble pe univer zee dg @kdue / a 
tionädel' universit6 dé fölré vite. ; rhation, 500 balles de ka P bg, 


Aptes ui discpú ds prononeó |. 
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dâns pue bergère et la conversâtion corymeénga.:  : 
Ì Notre ‘hiéros s'excuid de son miettx de son retard : il avait été fore de nr 
do een-sójour chez ui r AVT : in Ei 
er visi Cà Praoprimerie en elan: vorte fonille à 
‚|. feuillg. Laura, vault en conanître. le: sujet-ot. hes sprin digpatse dteuits7 Oletait | 
bien le moins que la prétendue d'un duteur fût-ipitiée aub maystê ëis 
clucubratipns,. et Arthur e’erapressa de déférer al vòeu Hui lei: graik depriktd. ai 
‚Pendant ge tempé, M.-Rieublanc était tonjoars plongéldartvaabergöre, mais |: 
son corps seul, et non plus son esprit, assiafdit à Pentravrae dek deux jeunes 
‚gens. Il était rare qu ‘après eon dinen, le capitaine: fâten État de s'associke 
nue conversation qui n’avait point poar objet principal on nceesdoiré le: ser= 
vice dela garde nationale, ef ceste fois le digue homme n’avait pu résisterà- 
À influence combinée du travail de la digestian et d'un programme di rortifier”, 

Bês qutij fut. bien avéré que M. Rieublana était décidémenteridurnti, le : 
dinlague engagé.en{re Laure et Arthur: prit ap:toar tout:différent et Tes:údnis 
de monsieur et de Mademoiselle Seprakenk ere de leur vocabu- 
laire. rekte ben giro „Eed 
| — Avez-vous bien penséà moi aojeurdhui?- séeria: heure: 

Pour toute réponse, Arthur pritatne main gon lui menaildort gans trop de 
J-. difienités, : 
— Saveg- vous, repzié Ja jeune ile, q que j ui: era. un momeit ne sous ne 
vous verrions pas ce soir? Pen étaia bien triste. - 

— Oh! qui a pu vous inspirer cette mauvaise idée? 

— Mais vons pouriez avoir quelque spectacle, quelque soirée., 
te Vans saxez bien que kou les ae gone mi: me nk rien boprds de ce- 
lui d'être: avea vons. ' 3 
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i fi Eep vd Eon &,ponrquoi je 5 men abstiendn 
puisque les instans ue je passerai ids ce bal il nem "esk pas permis da les 
Saprds-de vaas que Je pa ‚ pas permis da les pes 
= Il est vrei. Allez donc à à ce ‚hat, monsieur, et-quo ce-ne soit pas moi € 
vous retienne, Déjà, peut-être, vous êtes en retard. 
—: Laure, vous me houdez et vous avez tort. 

…_— Hoi! non certes, je ne se pas. Y 

— Oh! vokis ave bean. pb me Bordipai ol 
front est soucieux, 3 fish ai i pop: d opge rij al 
‘_— Vous vous trompez, monsieur, je 1 "ai jamais été si joyense, 

Eten parlant ainsi, la jeune fillese prit à fondre en larmes. & 

_— Laurel s’ écria Arthur, j je vous en supplie, essuyes vos. beaux yeus, DAR 
pleurez pas ainsi. Oh! si vous savies quelle peine j'en ressens! Voyons, soye 
raisounable; si c'est mon projet d’aller à ce bal de l'Opera quì vous afflig 
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— Merci de cette ‘bonne parole elle. m'enlèze tas bs: dalle: cer gaâns” ‚ak t L Embrassez-moi. Da 
‚je ne suis pas toujoncp avan; sous, at je ne sais, mais), mmerdurmbleique bi vds Atte tmipritiia ‘fes éöttiertenh nk 
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hes; ses habits étaient en lambeau 
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e président Tyler a faitlj, dpfoiker liii-même un gravo 
Slttent, jes,chevaux de sa voiture qui stétaient effrägós ayant 
Bilde mas aux dents. a 
…… en - iPéage du Sund: odt 
fs avonb ditrédenrment que les Etúté: Ui 
t réTleimé dû pduvenemênt dpopal olitión’ des droits 
dens id, 8 proposatent de reepprin.à &dopep pour exempter 
thing a viees marchpnds aA agen earder commeéuúne 
Wide ctiondk la libìrté:desmers"Cetuêé nóùvelte, toute extraordi- 
ei jrvnssliaseinhladèe Ishberd, ooto gepäadant „eonifirmée: par 
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Etáté-Wifib'après 3voir vai- 
aeie que les-Etúts or gvoir.vai 
daSu 


Wrasatedopenhague, Le gouvermement danois, effrayë des 


te 


50 ns les ports d'Amëriljüe, ‘a, di-òn, fé- 
EG 1 PRL vete PAI RUsdte et et Andlbisenn, Re 
vol” es EN, pg ve nt ren 
mog) oh aainoë tee sug a A spá . 
va deid, ps ete que | „Balwer: ammbässadeur ‘anglais: à 
lan ‚avan, reclame auprés du gouvernement espagnol contre 
des articles de" joërmhat’ ot TAS rolorre Bite ednnbe de fo- 
„gienter les trqubles politiques de [Espagne et du Portugal. M. 
que les journaux étant ac- 


wer fonidait sa plainte sur ce fait 
® gausous te régime de Ja censureule gauvernement était 
de leur langage. ‘Aujourd'heite-Ghlijnani es- 


BeLeratifs qui se font da 
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niseble, 
adkönce, d'après une source positive, ljue M. Balwer a 
ncofe que lé cabinet espagnól désavouât plasteens ere: 
„Mafres qui, dans leurs proclamations, avaiënt tenu un lan- 
8e irisoÂtdat pour le nom anglais. 1! s'agit ioi de- la tóvolig 

il 4 bt el eran ‚ EE ei 





pòar an iústant la triste scône qui allait_ 
Hà pièêca était brisée presqu’entièrement: Jl ne restait plus 


end Classe sur l'affat. Et làgisaient privés de vie, ou mutilés 
orables, etoccapant de ‘hautes 


enleven ce dóbris. M. Upshur avait été atteint.à I'ceilet aux ; 
x. Il vécut encoreitrois , 


ie. était à côtú de M. Up- 


er L le:;poi Hânt:s EE ‘joug d'un gouvernement mititaâre êt: abeuli 

LN Te Inagtre dela gherte zon pe à la mor par un pressen-; 
nt i e.uelgues minntes avant l'explosion il était 
À aôtó de M. Gikrter. Aumdoment où l'on allumait la pièce il lui: 
“Gti qneigae ministre de la'gúërre jen’ aïmie pas cesexpérien- 


vier, prósident-de la république,se trouvait aussi un mo-. 
ft 


“_|Éranee ët d'Angleterre. contingent; ils. finivont par: pestd 


















insurrectionnels étaient dus aux intrigues et-àl'or:de I Amgle- 


désavouós, et-l'a obtenu.Voici-la-eireylaive que le anmistré de 
Vintérieur a adressée aux chefs politigaes £ th … …ve:: 


allusion à l’ Angleterre, lors de la révolte:d’ Alioánte et de :Car- 
thagòne, vous recomúnande d’óviter désormais la moindre allu- 
sion, directe ou indirecte, aux puissances étrangères. Des in- 
|culpations semblables, fondées sur les- vagues.rnmeurs, sont de 
nature à compromettre les relations amiealesqui existent entre 
Sa ‚Majesté et ses alliós: elles tendent à embarrasser la marche 
du gouvernement et à faire naître dans l’esprit des populations 
des sentimens de haine ou .de.rancune, contraires à la civilisa- 
tion. et aux intérêts généraux.» ME Bate 3 
$ :'On lit. dans le Constitutionnel : ar EE OE 
;: “Tout n'est päs fini:en Espague, parce qu'une princesse: pros 
‚eritey;véntre;avec honneur; Le parti modöré a'reh versé Bépáttó- 
}roaveed’aïde desexaltés, puté il s'est ‘débátrasstideserdhéspat 
|urie réactionsànglante.: Lus mânes-de Diógo Llón súrnfdepuis 
[dangtemps vengés. Aujourd'hui les ndodòrés ofit: a-force geleur 
dounent la lasatudé des espritset F obéissintee del’ armée. Quel- 
ques coripagnies senlement sésont jointes dux ré voltés d°-Alican- 


‚ {téet de Cacthagène; |’ armée est done uid en ‘ce momentet vient 


de se montrer fidèle, Mais quel ússge: lès vainqneurs feront-ils 
deleur victoire?. Les modérds ont guüverné jusqu'à ce jour par 
laterreuret au moyen devommissions riilitaires; iegefdonkt döbötr-; 


le,detout de qui garantit la libertéipdlitignebE'steasiontst bier 
belle pour tout amantdedespotismg ! D'uilieulste niintstöre wo 
tuel serait fort'emibarrassé de réunir aujourd’ hui les éóftés fa’il 
‘gsb lestemrent congédiées, et‘de laar Hadre) éOipte ‚de saton- 
duiteLe gouvernement ne sera-t-il pas tenté de se passer dêfi- 


nitivoment de-chambreet de constitution P «7 

_ Qu'on yprenne garde. Le serment éonstitatiorthet gi’ a prêté 
Wsahelte en prenant da-couronnea@ncoretöitesiú force, Si la ten- 
latiortestgrahde,:le-danger n'est pas"niïús: grand. 1’ Espagne, 
Jassôe par la guerre civile; subirhit peút-être quelguc ternps Te 


‘mais nolis:-ne 


le désordre; le pouvarr serait-àla merci des 
: . El sd ra Vr 0 REELCK 5 8. 
[parti Atblwat, groóet :de-1od Te nidehn(e 
justice de sa cause, serkit ffidfehdónt Bträine à 
ion Houvelle. »"4:17: 109 EEN er 
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(J CöxsrWrinopig, 7 mars, Por 
leterre re la 
considération qu’ils pouvaient avoir iéi! Apròsavete signifie an 
wlbimatum définitif, menacó le dfvän d'ühe Pepin ld ‘de 
s&'renidre qu baiquet da rhinistre des affaires Etrangêrds, et,btr 
tendu' vdingement pendant plus da trois semaines unê réponse, ils 
se sontdécidós à faire de nouvelles démarches, et ont fixé same: 
di dernier un délai de huit jours, décla 


rie Vp 
sider. } HAA 
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ij 
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tì ‚n de 

ce lat fh refüs:de réponse straïtreonsidáre.romme Áin.de 
‚ne reeevoir, Ee di : vas Ô Î zing pe evt) ineá nÂ 
| ü Plasienrs jotirs s'ótaient déjà: écoulés, lorsque Rifaat:Pachá 
hes fit prèvenit qu”ildésirait avoir únë dönförenteavec ex. Dáns 
l'état bùse' trouvaient les nógocigtions, ils n’aaraiëpt dû lacr 
| cepter quê pour recevoir comipunieation d'une réponse défini- 
| tive. Ll s'agissait tont bonnement de discuter encore, et matgré 
| eela ils-unt:jugé convenable de's’j veridre: Mais il est raï, dedite 
{qu’ils ont pris une foule de précautjons pour Ôter à cette démarr 
de tout caractère officiel, La penfárenoe a durépròsde six heu 
} res. On a discuté la question avec beaucvup plés de: eulme que 
| le Premier Jour: It parait gie les ropvBteneane ectlhjbre, en 
bren Pesiarange dd flan et de Vimmense responsabilité 


Î an) ils assumaient.sur.eH zen. pouesaat les ‚choses auw dernières 


e, 


ex trémités, se sontsnaqntrós beaucoup plas: accommodans: | 


1: Rifwat- Pacht, fort des dédisiotig prises pár-le ‘corps des'ùlé- } 


he Min Bibber 
EN B 5 ED 
Sina … ak es DIA rl Br EE vie bre dement Bobon Hy Zoet Hoke MBERID ee Prenetderh BEM Rie et 
ents jets, ma correspondance, tous nes sopvenirs de pensionnaire En parlant ainsi; Láure ouvritte tiròfr de la tábleà ouvrage guerd sépirAït 
A_Ahjourd’hui que me voilà surde.point.de..devenir ‘femme, il faut bien d'Arthúr, et lûf tonditun paquetde lettres 1i6es ensoldle' pit “ji simple Tu 
€ fasse me adieux à toute cette existence de jeune fil ban. … ‚7 : bie tarn gere BONE gie eet wo LOM 


Tue j eene : 
se te, déjà bien Join de 
didi dine the verde De LENEN Ĳ IE 1 
heersen pad fit at horige ó eerder peen 
H Ë ar had: B 7 U UAR 7 AE ddie dr £ 'à hS 
eere near en 
cet VaraimitnlP Je guis curidur de Connattre eb iheidend”de ce'vövapd des 
Wikritkons de pris; dee°prmitiors; des-pirties de ehtipegnes- gust eenner 
"é 2 Ärraiteumii, e'ést'obla f vous autres hotmfited, it VOUS Batt bedieoap 
“air sol: âoorp!dtespiee; beädéoup' db ‘bruit: ét ‘de’ iüfWofkerie siktnt. 
Betreldrb senlkmet quê:vons'oroyés réérleniekt Vivre, tande: $Uhot ‚west 
Wrsbarsurtdetigue mous vivons.. 70 Ee UE ED EN ee 
warn tictvous, Laure, dit gefment Arthur, que vous iten. 5 eEEfet sat 
ears Pael, afuton Avail; à vous entèridré„ venit Abrigest hik 
air vafgdel pes) nroasieutP teluujdó vólertië voyez, j'ai déjà be dbdg 
Wat, sûrbab wie de in8bbaktarades de penstori, plds âgée que not d'n: 
8 Beets) valeterht iddil Ke soviet; une grande brdrie, belt: cote’ 
edodflJe eroîe Jachrdftt ethchréNoep ots adoribns, ek'Colmrae' döds d/élions: 
„ay mdm laas; Altis ós derfvions tótts leé jours, dh! des tettres mag: 
Sau Week Ten hai retreuwb adj oútt'hhi tdelgúede tes: des siennes, btje Hai 
Ain empêcher d'en rire. Il faudra que je vous les montre. Maintenant, troa- 


t “Ur, Groyez-vou appie e drait diêtrajalaus? 5, 
alan gedogen hk PEN cefte jeune personne ? est-ce que vous 
EP orde oe Eerd î arte 

elle ét on, Jebreaain cbmsment veld s'pat fait; ‘mais, je voas: hai dit, dabord 
wmiâre “it Plus êgég ane moi, sh par. constanent,ellea quitts le pension le pre- 
dif est vrai qu'elle m’ayait juré une amitië éternelle ; mais il était bien 
Shirin t que cestebelRE.pidsrntd er; Cu ARS tatie famille noble 
ban, NS tOplactie anke IB dooióté. Bitdétaitdt plfefiste-d’pilfduts;oetlö’peu de 
lui restgit habitaiten provinae:on!même ò Rêtrenger,:un ou deux! 
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eb Ee ze e sa faiille, je crois, ayant accompagné les Bousbqng.dapeleug exil, 
ole db volution de juillet. Bref, je n'ai plus entendu parler Solfe donaties 
ee F 3 Persi quteienie Bfasbn welque grind mariage hors 
rêurijs c pne imagination aussi ardente.gue 1s sipoa, en p;eat;al bep- 
. Td, ĳ BLS) raal psst As O1 Es “l b Bie pee. 
vre } armani ee Jak et je prie Dis qe ul Tui donne le b Dan: En Us, 
Dak uns erite dites.vons he PO Er EN IE REA En ne 
Hijs e A ä ti is ee de) rik 4e e-8 8 ij oa De De 
vo it BAENSARE AEB DE BSS gs Vinté 8 “pou” 


ater WPA inslieren(, Jdzeris gppervaut. dyna votracpgand, Wons 
li AAN BE Jord Aureon SCH SSAJPHrRe dg, celle jennen, 


en, Th: EER el ar: 
bien volontiers,:Fenez, les voici. 


— Encore un souvenir de Marguerite, ajouta-t-elie, une rif rde Je 
— Ce ne fut pus sans une certaêrie Einotior ge” Arthur déndlk te tfba, Mais 
lorsqu'il cut jeté les yeux sur la-prerdiëre lètére dé Marguerite, be Ar biëh pis 
encoré. Il pâlit, chancela ger la'cheise, et the sweur Frofde úroûta'jäst{h’ä son 
front; Il venuit de reconnaître léeritúre:du' bitlet mystérieúx qu’ilavait regu 
deur máis-envirón auparavent, «7107 1 aen Eeen 
‚ar Qu’aver-vonsdone it s’éerie Laure avge un vif séatimerit d'inquiétude. 
— Moi ! rien, rien. dagt Sn En a ete 
ee Oh bisi fait, vous me trompez ; vous dvez teelgaëehúde. Ak : je tne sou- 
viens nn diin tone t7Cette fiéur:ijtre vous tiviez ®'Wotre’ houberiiëre.…. vous n’u- 


vér jainekerwo til wsbedormer aloe devint atie vb jes/. Henites-wtoi ces tetirot. 
— Eh qlroitné mie permmtirestvedid pitte: Oftáissande P Volié- 
même m’aviez offert toat à-Phedibs;:Dertij A gnn Taner 


-— Et maintenaút, c’est impossible. … - EGA 

Au même instant, Laure gaisit àvec vivacitó le paquet entre les miaihs 
d'Arthub, et le jeta au féu, en balbufignt tout bas: …° >’ En 
— Mon Dieu, mon Dieu, j’étaië top» heürêuse ER 

- rie bob était asser ardent'4 les papiërs ét le rúbar prirent feu’ instantané- 
| meht, Iben résutta ene vive ctdrté:eeirompagnée d'une sorte d'explosioriqui 
róveilla:eis eúrstat te éapittuine Rieublanc. Celui-ci se dressn-ausditôt dans sa. 
j bergêrè en’ g?6eriant : zit: neee reren We vn eh ir dte el 
B reirAugarmert ; Heten nee et 
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| n ie s’étant fratté les:yeux, il s'apergut qu'il était dans: son me de dend 
des Cinq-Biakmurs'et hón' point au corps de garde,)‘èt-que de pied ‘le pendule |. . : 4 
4 Pr he hops bn id : hide ee " EE *[: la nature, avait jusqu’alors entièrement onkflié le monde extérieur, et c'est à 


: marguast ohze heares, ne 
rete het bön Died batamract-il voilb'au'moins une heute et: demie qht je 
: devrúis êtte coudhé: et-ondorsns V-Monsietr: d'Becoratiles,' vous pouvez allér 
jentendezsvous? Un pêre&en eansigde Hist, &t cette eottsighe né perniet pas 
‘qutunjepnehommerêmeran fatar; Jeriente: auprêb’ 
certaine heure. ren nebe verte drh ct. ) 
Le brave :vapitstid \avait oublié que cette consigne-là défend aussi à un 
pèrt, erdee ne wendörmir. d er hiph 
rèêrent, mais il. yeut dans Jes edieusqu’ijs se fgent ce soirvlà-una coptrainte € 
une froideurd EEE rede he See 
Parvenu au bas de Pages gered pactementât derne 
avec M. Subtil pour se faire ouvrie la grille at la porte de neige, ce vóné- 
irable cerbère aat ugé à propos de be aonthér dk de rai n de ne point 
idéroger à ses habitudeé;dl $e Eiramat épiniâjrement; puêfois qu'il était dans 
{son lit, à tirer ke eordon, goìt qu'on voulût entrer, asqit qu'on ygalût sortir, En- 
Í&n, notte'fiéros ayant obtenu'sd Nberté moyennant rangon, montà dans le pre- 
Ì mier cabriolet qu’il rencontraet donna ordre au cocher de le conduire rue de 


‚terre. M. Bulwer a demandé qne ces fonctionnaires fassent: 


«La reine, ayant vu queplusieurs chefs politiques avaient fait 


|rassósdes chambres, de la presse óppostfdteldë fagârttétationa 


bd eitctärage par la 
gestquersrela), 
+}, nière inquiétante, ce qui fait-craindre dedinpadetions:: 


vingt els, Rn NN, 
8: les représentans.de 


\fairp patrouille; &ì:-bonsvoud:sensble, ‘mais je ne” saurkié vous gdrder au posté, 


de va fille’ passé uúë” 


óf qu’il en salt, les detx-amrans se söpa- 











d' Alicante et de Carthagène. Quelques chefs politiques, eritre Ï 
autres celui de Grenade, avaientjfait, publien duele méuvemens 


eroyons päs que le succès fàé’ de: longue durée. L'ariêé, sans | 
Bulle occupàtion extérieure, rederferdrait bieritdt' arköginte 
et indisciplindd; É ambition d’un aVätdement rapidë y jetterait 
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mas et les ministres eux-mêmes; et déclaré qe rEatopée Evait. 
renonèer à ses préténtionstoucliaät T'abrüpatión d”úd aftsele-de 
. la loi religieuse ; que:le diva s'efposeráit àtoutés dre 
Aitós-platôt querde eóder sur:eeipomt; ‘úfië töut' teg ydVait- 
“faïrete-gouverneimert; 6'était de: s'éngoger'à évilbë wet 
possible l'application:teroas ééhêant, del árticld' en' Gfk 
mais qu'un engagemettt sémblable ne devait pás fever; 
‘blicité qu'ils désiraient lui donner, de cräï hte qu'il n’extitg t le 
mécontentementdes ulómas. Si nous sommes bien if fórbiss: MM. 
Tes représentäns étrangers auraient promis de'se cöntéiitér dÙ co 
moyen de transaction; mais rien de décisif n'a encôre &té Fit, 
et aujourd'hui même la question est examinée dn-cöriseil à la 
1, Porte. À 8 dE DAR d da ORTE 
La négeciation commence à jrèndre l'aflure ine ikt. 
eation. Da reste, nous eroyons que Rifaat-Pacha tie-poù pe 
mêrge accorder ce qu'il a prbmis, et qué son, butest dé gÄfder 
‘du.terops; car’ le: :cheïk-el-islafd’ 4 ‘envoyé ‘son ultjmitgih hu 
zsndtan. Il y-déclare gqu'ik-est inipóssible dE faire dröit Add dte 
question aux exigenédsde P'Eùtúpe; quúë le coran’ prébït Bién, 
ilest vrai, le casderla:raison d'"@tat, maïs qae ce és wak We 
lorsquò le sing des märtyrs a: toulë: L'Aafrichië & propiisé sa 
; ett. 
parence unenèdtwafité parfait, Susqu”ict’les espfrits'étáïent Vi- 
on 


médintionqaï-aëté:refusóe, Le ministre de Rpssie gl 
1 
vemèút próoccupés de 1' issued belle grave qüestiën „ diárs 
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commence à croïre quota dipldaaltë: étrangère der laissèrd Eh - 
core duper-cette fois-ei pát lédiyäti. &£° St tontenkera' A Uiddimi 
‘succès. î Dre det Been biete IKL Z adt) 
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ade 12 baraiiófg” ent Bor ane da onberde poa 
veau lé'cohmanderhent eit € te Losgaan à Yerniololt Les 
‘görfóraux Neitlia\ât et: Hà o possédent, a confiance de fem- 


ferenr et Ad troef, Tod les'experts prótendent azen Yesmo- 
Téff, qa” il Tqudra bien des afnées pour assujótir eritièrement les 


| peúplades dtl'Cauease, maïs qüp Tes Russes doivent à tout „prix 


| éntrerd en’ possesslóun de cétte voie de terre, qui conduit, dans 
“P Ásie centrhlé, èt qu'ils en tiendroht à bont, … …', „nne Ee 

: Nansovie, L.mars, U le comtp d'Örlaft, aidendercampigâné- 
ral de S, ML. Tempereur de Kussie, et‚ehargé, parson sogserain 
d'une mission extraordingite, près Ia cons.tle Nieame, est ancigé 
„iei le 8 mars à son retour. de Vienne ; il. a.coalinné,. sanssar- 
rêter, sa route pour Si-Pésersbourg.. worsten. t1oe sb, 
eN ATEN „i bi ORTE EN r x 

‚Le pont de Praga a 6t6 dämonté.&: ganse des glagonr. nge 
charrië la Vistule. Les taux de ce fleuve ont haussó d’ noelmis- 


vereerde BRUSSE: harerber Siep teha + 
ne es LA at nermvnsteh bh oagarng 1 

Berm, 20 aars. Pendant Ja, gömiaine derniëre, Ja comit des 
'dáléguês de toutes les söciëtës de chemins de fers est reuni-au 


ministère.des finances sons la direetion: u egnstiler intime et 


‘gupérièur des finances, B, de. Pommer-Eeche, aft deAälibórer 


súrles plah$ dé® o6urses el Iear’corzespandanpe. Ai eettaners- 
‚Sion on 3 hast Bed le plan des rn arg mam il ne 
Verl i Me gt gn EEA, es ale -châmin: de 


ù in au We Sera terminé. 


es, gormissaires délf- 
ués de Brunswick et, de Hanovre y, out pris 









gués de Brunswick et, de partetapprouvó 
Jes obligariohs tnùtelles A’ sotëlrer les: non old: La carrpe de 
Beilin & Calgne zé Trad on, vingt sin emmen nomprin toutes 
Tés'slAdtokis: Lt: Gislancs dat osdft site eatiâvalabe à 97 
„milles, w gere eat Pak rens hagdebonrg et Ha- 
hovfe föhf de grands detours, On partird, d'i9t à huit heures dn 


ste: En’ée}à,noft Senlétgent des courses, nocturnês ont élâ. jp 
eer ar bi on a àussì ppgé en pringipe, qu'il fant 
k itt herips Lio’ ET RNN Ertan € iet M € Ee we 
qu'of aile avec Ip même vitesse la noit. ue Jejons, parce: qu il 


= er, Br ES à: Ton betr . ziet ‚bs k, de. 
eat reponnd Ceris longtent s que la règle obgerrèe jusqw ici, 
de ralentir les coursss ge, nuit est gatisrfment snparflué;… 
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Breek oo FRANCE: PETN 

} î Da 
Paris, 26 mars. Ga lif dans le: Moniteur: : Par “ukted 
royale en date du 3 mars 1844, rendae sur le rapport du ttinis- 
tre de la marine et des colonies, M. le cöntre-ariral’ HapPice a 
btâ.notamá dnveommandeinerkk de la staïion des Antitles, en 
remplacemenf!de Mie éontre-antiral de'Moges, et M. fe-contta- 
amira Hamelin aé commandement de la station de I’Ocöanieek 
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la:Fernte-des-Mathurins. … EE zes 
 ,L'autbatédon, qút se méfiait proliablement aa peu de ses Inùiêres, atieudu 
| qu'il avait bu ce sojr-là plus quo de coutume, jugea devoir éviterdèarues où 

Ta circulation et l'encombrement des voitares présentent le plus de.difficul- 
( és h vaincte'et efigdnt'le plus de súreté dans h main qui; tient Jes rênes et 
dáns ie coupdleil qutssrt.à ls diriger. C'est pourquoi il stävit Irae Mont- 
; martre tout da tong et s'en alla gäguer tes. boulevards, si bigenu'Arthur se, 

trouva, devers minuit, devant les ifs enflammés de la rue Lepelletier, à cetto 
‚ heure toute resplendissante -de slartés, tónte:èncombrée d'8te foule d'indi- 

vidns masqués et non masqués, toufe retentisante de mis pmte jaygux. 

A eet endroit, il fallut fäiré halte; càr les voitúres alldient, venficat, se 

croisaient avec rapidité sur le bohlevard, et 168 gärddamuhichpiuikdhóval et 
- te sabre en.maiu s’efforgaient, avec \'aùde:das, éerganade ville, d'argahiser la 
: queue des véhicules ayant pour destiaatinn spéojal debat detOpéra., 

L'uu de ces utites préposés à l'ordre public s“approcha du cabriolet dans le- 

: quêl notre héros avait pris place, et‘voyant que Îe cocher, dont les idées sem- 
; blaient plus que jamais obscurcies, en dépit des torrens de Inmière au milieu 
: desquels il se trauvait, était fort incertain de la route qu'il devait prendre, il 
! lui ordonna, avec un énergiquejuron, d’aller se ranger à la queue; devant ie 
; passage de l’Opéra. eN ee en DEE 
{ … Gomime \'automédon se disposait machinalement à déférer:à cettö ig Geven 
\tien,:un cabriòlet fort élégant, avec on groom en cògúe dié tiefie en al 
! vintà passer, et le maître de ve aabriolet sepeneliant ak reet: 
}__ A abonne heure! voilà. de. Pexactitude) Kon.aher gi'Bepgrailjes, sí tu, 
‚teh crois, nous mettrons pied.à térre ici et nous pretiin ps.lerpassage. Ca 
} sera plus tôt Fait, * NE EA aen id 
Arthur, plongé dans des réfleziogg dout iDrt”êét pas même besoit d'indiquer 


dn ereen 
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‚peine s’il se souvenait qu'il ez if bel dE 'Opéra; mais la voix de son ca= 

î i timent de la réalité. 

‚marade Bigorne vint le rapen au sentiment de la » 

 - Que faire? que résouttre? Pravatt prornis à ses amis de se rendre avec euxau 

; bat de, l’Opéra ; zdais il avait falB à une aatre'personne uae promèsse toute 

\egatsnie scelge.du.,plns charmant, di: plus dons scean qu'il soit passihle: 
imagtuer., Le doute, en pareil cas, eût été un crime; n'est-ce pas, mess, 

dames? Aussi Arthur était-il bien résolu à ne point aller au bal de 1°Opèra., - 

- G'estiftord qu'úiléqùipage emporté par derix chevaux fringans s’arrêta sur 
{le bóulefard;,en face: du.:passage de Opéra. Déux femmes an destöndirerit,: 
‚accompagnées d’an valet de pied qui entra à leur suite dans le pessdges Cea. 
‚deux femmes saienten-darming mon avec des masqueset des capuwechons quë 
ies eudsertt rendues”méconnaissables aux yeux mêmes d'un amant, E'ùne 
Íepeltes, Fä plufd @rtinde, dont Paécoutrement que uoub vénons’ d'iddijfder ne 
‘didsioialaitspas: entidrement la'tailte svelte et élanöée,'avait um-bougiet de 
maargugrjtes au cûté. ede 

Quelques minutesaprès, Arthurentrait au bal de Opéra. 
(La suite à deman.) 





